
« Christ est ressuscité ! Il a 
vaincu la mort et mis fin au 
règne des ennemis. Il siège 
à la droite du Père et ouvre 
les portes de son royaume.      
Suivons-le dans la joie. Allé-

luia. » (Antienne de Pâques).

Christ est ressuscité. Il est vraiment 
ressuscité ! Commence le temps de 
l’Esprit. Jésus, le Christ, relevé d’entre 
les morts par le Père, est enveloppé 
de l’Esprit Saint. Son humanité est 
accomplie. Elle n’est plus déterminée 
par les limites de nos êtres terrestres. 
Jésus, le Christ, n’est plus soumis aux 
règles de l’espace-temps. « Ce n’est plus 
ni à Jérusalem, ni sur cette montagne 
que vous adorerez le Père (…)  l’heure 
vient –  et c’est maintenant – où les vrais 

adorateurs adoreront le Père en esprit et  
vérité : tels sont les adorateurs que re-
cherche le Père. Dieu est esprit, et ceux 
qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils 
doivent l’adorer. » avait dit Jésus à la Sa-
maritaine (Jn 4, 22-23). 
Nous y voilà ! Dans l’Esprit, le Christ 
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Dimanche 18 janvier : confirmations à la paroisse Saint-Marcellin-en-Pilat

Les portes du Royaume sont ouvertes ! 

"Quoi qu’il arrive, quoi qu’il se passe, dans nos cœurs, dans nos vies, nos 
familles, nos quartiers, nos villes et nos villages, quoi qu’il se passe dans 
notre pays et dans le monde, nous sommes habités d’une autre lumière. "

nous est présent, tout proche, plus 
que jamais, en tout temps et en tout 
lieu… et il tient sa promesse : « Moi, je 
prierai le Père, et il vous donnera un autre 
Défenseur qui sera pour toujours avec 
vous : l’Esprit de vérité, lui que le monde 
ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne 
le connaît pas ; vous, vous le connaissez, 
car il demeure auprès de vous, et il sera en 
vous. » (Jn 14,16-17)

La joie de Pâques est là : le don de 
l’Esprit, qui se déploie de Pâques à 
Pentecôte, nous habite, et il nous situe 
autrement dans le monde présent. 
Nous le voyons, ce monde, où les peurs 
s’accumulent en sombres nuages qui 
déchargent leur violence sur les plus 
faibles et les plus démunis. Nous en 
avons été, nous en sommes parfois 

complices. Les moines de Tibhirine 
l’ont bien exprimé, par leurs mots et 
par leur vie, avec les autres martyrs 
d’Algérie. Et aussi les jeunes béatifiés 
des camps durant la Seconde guerre 
mondiale : Antoine Charmet, Jean 
Chavet et les autres…

Quoi qu’il arrive, quoi qu’il se passe 
dans nos cœurs, dans nos vies, nos fa-
milles, nos quartiers, nos villes et nos 
villages, quoi qu’il se passe dans notre 
pays et dans le monde, nous sommes 
habités d’une autre lumière. Nous 
ne sommes pas hors du temps. Nous 
sommes appelés plus encore à œuvrer 
au cœur de ce monde pour le bien. 
Dans le concret de notre travail, de 
nos activités, de nos relations, de nos 
services, de nos missions, avec cha-
cun nos talents et nos charismes. Mais 
nous n’avons plus peur. Nous n’avons 
plus pour horizon nos intérêts per-
sonnels limités. Notre vie est embellie 
parce qu’elle est donnée.

Nous avons toujours à apprendre, 
tous, et déjà à travers les études pour 
les plus jeunes, sans jamais renoncer à 
chercher, à trouver des idées, à ouvrir 
des chemins pour répondre aux défis 
du monde présent, chacun à notre 
échelle, concrètement, là où nous 
sommes, là où nous vivons.

« Fleuris, là où Dieu t’a planté ! » écri-
vait saint François de Sales. Christ est 
ressuscité ! Avançons, les portes du 
Royaume sont ouvertes !



Rencontre des coordinateurs et coordinatrices

P. Bruno CORNIER
Administrateur diocésain

19 mars - Messe d'action de grâce des martyrs de 
Tibhirine

11 mars -Récollection annuelle des prêtres aînés 31 mars - Les séminaristes lors de la messe chrismale



Aude, Vincent, pouvez-vous vous pré-
senter brièvement ?

Vincent : J’ai 38 ans et 
j’enseigne les mathé-
matiques au collège 
Honoré d’Urfé. Avec 
Aude, nous sommes 
mariés depuis bientôt 
10 ans. 

Aude : Nous nous sommes rencontrés 
aux JMJ de Madrid. J’ai 34 ans et je suis 
médecin généraliste.

Concrètement, comment s’organise 
cette Année Saint-Léon ?

Vincent : 5 jeunes se sont engagés dans 
cette première « promotion ». Les jeunes 
qui participent à l’"Année Saint-Léon" 
ont la possibilité de résider en coloca-
tion, à la Grand’Maison. Nous avons une 
rencontre mensuelle avec eux, durant 
un samedi ou un week-end, organisée 
autour d’un enseignement et de temps 
de prière. Par ailleurs, nous dînons tous 
ensemble une fois par mois, ce qui per-
met de bons moments de partage… et 

Vincent et Aude Montagnon ont reçu pour mission d’accompagner l’Année Saint-Léon, une proposition faite aux 
jeunes pour creuser leur relation au Christ pendant une année.

nous donne aussi l’occasion de goûter 
les spécialités culinaires de nos hôtes !

Aude : Chaque jeune s’engage pour 
un an, à la fois dans une vie fraternelle 
– notamment pour ceux qui résident 
en coloc – et dans une vie de prière. 
Les enseignements que nous propo-
sons soutiennent et viennent nourrir 
ces temps d’oraison,  ils permettent 
aux jeunes d’approfondir une vie de 
prière personnelle. Par ailleurs, chacun 
d’entre eux est invité à s’engager dans 
un service fraternel, auprès de l’aumô-
nerie étudiante ou au sein d’une asso-
ciation chrétienne, comme par exemple 
chez les Petites Sœurs des Pauvres. 
Enfin, autant que possible, les jeunes 
suivent la formation théologique dio-
césaine Théophile pour approfondir 
leurs connaissances et leur intelligence 
de la foi.

Qui sont les membres de l’équipe ? 
Et quelle est votre mission, comme 
couple, auprès de ces jeunes ?

Vincent : Mgr Bataille, qui nous a appe-
lés pour cette mission, nous a demandé 

d’assister le P. Rémi-Gabriel Perchot, 
responsable du projet, en apportant 
notre témoignage de couple. Au sein de 
notre équipe, le Père Franck Zeuschner, 
religieux de Saint-Vincent-de-Paul, et le 
Père Jo Epalle, accompagnent spirituel-
lement les jeunes et participent aussi à 
nos temps conviviaux.

Aude : Il est important que ce parcours 
offre à chaque jeune la possibilité de 
découvrir toutes les formes de voca-
tions et d’engagements chrétiens : vie 
religieuse, célibat, mariage... Outre ce 
que chaque membre de l’équipe peut 
apporter personnellement avec son 
expérience propre, nous allons aussi à la 
rencontre de congrégations religieuses 
contemplatives ou apostoliques, de té-
moins de foi. 

Qu’est-ce qui vous a amenés à répondre 
« oui » à cet appel ? Qu’est-ce qui vous 
anime dans cette mission ? 

Vincent : Nous cherchions à nous en-
gager davantage dans l’Église. C’est à 
ce moment que nous est venue l’inter-
pellation du Père Rémi-Gabriel, à la 

ANNÉE SAINT-LÉON

EN BREF 
L’Année Saint-Léon, une année pour creuser sa relation à Dieu

« Vous êtes appelés à partager votre expérience de foi avec les autres, en témoignant de l’amour du Christ et en deve-
nant des disciples missionnaires. Ne vous limitez pas à la seule connaissance théorique, mais vivez votre foi de manière 
concrète, en expérimentant l’amour de Dieu dans votre vie quotidienne. » (Léon XIV aux néophytes et catéchu-
mènes français, 29 juillet 2025).

En septembre 2025, s’est ouverte l’Année Saint-Léon. Elle est destinée à des jeunes entre 18 et 30 ans, hommes 
et femmes, baptisés, et qui souhaitent grandir dans leur vie de foi pour devenir toujours plus disciples-mission-

naires. Aujourd’hui, de plus en plus de jeunes grandissent dans le désir de suivre Jésus de plus près, au milieu d’un monde 
qui ne le connait pas,  et de devenir des chrétiens pleinement engagés dans la société. Apprendre à connaître Jésus et à 
vivre plus intimement avec Lui pour partager la joie de l’Évangile, voilà ce qui fait vivre beaucoup de jeunes.

Le but de cette année est de permettre à des jeunes, accompagnés par une équipe de laïcs et de prêtres, de creuser leur 
relation avec Dieu en participant à des activités spécifiques, avec la possibilité de vivre en colocation avec d’autres jeunes  
engagés dans cette année.  Ils expérimentent la richesse d’une formation intellectuelle, mais aussi une vie fraternelle et 
spirituelle forte. On crée ainsi un espace pour que le jeune puisse discerner et répondre à l’appel de Dieu, quel qu’il soit. 
Tout cela est vécu autour des 5 dynamiques de croissance des Actes des Apôtres (Actes 2, 42-47) : la prière, la fraternité, 
la formation, le service et la mission/évangélisation. 

P. Rémi-Gabriel PERCHOT, responsable de l’Année Saint-Léon



demande de l’évêque, pour lancer cette  
« Année Saint-Léon ». Nous avons pris un 
temps de réflexion avant de dire « oui » 
pour ce projet nouveau, où tout était à 
construire !

Aude : Nous voulions témoigner de 

Béatrice Nina Diatta est Sénégalaise, étudiante en commu-
nication et vit à Saint-Étienne depuis quelques années.

J’ai choisi de faire ce parcours pour dire merci 
au Seigneur. L’an dernier, mon entreprise d’alter-
nance a mis fin à mon contrat du jour au lende-
main. Sans entreprise, je ne pouvais plus obtenir 
mon diplôme pour lequel je m’étais beaucoup 
battue. J’ai confié cette situation au Seigneur 

à travers saint Éphrem, mon saint de l’année précédente. 
Le Seigneur a fait grâce et tout s’est arrangé. J’avais promis 
que si la situation se débloquait, je m’impliquerais davantage 
dans l’Église et sortirais de ma zone de confort. L’Année Saint-
Léon  me permet de vivre cela ! En toute sincérité, je n’avais 
pas d’attentes particulières. Je voulais simplement remercier 

le Seigneur et accueillir ce qui me serait donné. Mais j’ai été 
profondément bousculée, j’avoue que je ne m’y attendais pas. 
C’était sans doute en bien et c’est ce qu’il me fallait. Je peux 
également bénéficier des formations, d’une vie de prière plus 
régulière, découvrir l’oraison et vivre un peu le service. Cette 
année m’apprend à lâcher prise et à tout confier au Seigneur. 
Je ressens aujourd’hui une paix profonde que je n’ai jamais 
ressentie auparavant. Le Seigneur me guérit aussi de bles-
sures intérieures passées. L’accompagnement spirituel m’a 
aidée à m’ouvrir aux autres. J’ai aussi reçu le don de l’oraison 
et consolidé ma prière du chapelet. Je rends grâce pour tout 
cela. Je sais que je ne serai pas la même personne après cette 
année. Il y a eu un avant, un pendant et un après. Je ne vivrai 
plus de la même façon. 

notre vie de couple auprès des autres 
et cela a été une évidence pour nous 
d’accepter. Ma foi grandit au contact de 
celle, débordante, des jeunes, et c’est 
une très grande joie ! Ils sont vraiment 
incroyables, on les voit évoluer dans 

leur vie de foi et dans leurs décisions, 
au fur et à mesure de nos rencontres. 
Nous nous réjouissons de voir arriver 
de nouveaux candidats pour l’année  
prochaine !

 Propos recueillis par Hervé Hostein

Longiron un jour, Longiron toujours !
80 ans d’évangélisation et d’éducation de la jeunesse stéphanoise

Il y a 80 ans, le Père Avril et les Religieux de Saint-Vincent-de-Paul eurent une vi-
sion : offrir un centre aéré aux enfants du Patronage Saint-Joseph — un bol d'air 
estival au milieu de la grisaille du charbon. L'engouement fut rapide, et le centre 
s'ouvrit bientôt aux enfants extérieurs au Patro. Dès 1950, quatre cars sillon-
naient Saint-Étienne, jusqu'à Saint-Priest-en-Jarez, l'Étrat et La Talaudière. En 

1958, un circuit desservait l'Ondaine, puis la Vallée du Gier en 1959. En 1968, on comptait  
1 140 enfants présents — et jusqu'à 2 000 inscrits chaque saison entre les années 1960 et 1990. Ce 
sont donc des milliers de personnes, aujourd'hui adultes, qui ont été marquées par Longiron , et 
des centaines d'enfants continuent chaque été de venir jouer et grandir dans un cadre familial 
et chrétien. Sois loué, Seigneur, pour tous tes bienfaits — pour le travail éducatif de tant de reli-
gieux et d'animateurs depuis 80 ans, pour tant de services rendus bénévolement !

Venez rendre grâce avec nous le dimanche 10 mai au cours d’une belle journée festive inter-
générationnelle

•	 10h30 : messe - 16h30 : gâteau d’anniversaire, et bien d’autres propositions.

Fr. Vincent Royon, directeur du Centre aéré de Longiron

Incriptions sur longiron.free.fr

TÉMOIGNAGE
Une année pour dire merci au Seigneur !

Cette année, le Camp Prière de Saint-Étienne ouvre ses portes à Sury-Le-Comtal, sur le modèle 
des écoles de prières. Cette proposition s’adresse aux jeunes, garçons et filles, de 7 à 17 ans, 
pour un séjour d’une semaine. Durant ce camp, les jeunes appartiennent tous à une fraternité 
du même âge dans laquelle ils se retrouvent régulièrement avec leurs animateurs. 
La vocation du Camp Prière est d’accueillir tous les jeunes et les enfants, quelle que soit leur 
expérience religieuse, dans un cadre structuré, autour de textes de la Parole de Dieu.
Concrètement, la journée type se déroule de la manière suivante : la matinée comprend la célé-
bration de l’Eucharistie, un temps de lecture du texte biblique quotidien, un temps de médita-
tion, de solitude, pour s’approprier la Parole et un partage en équipe. L’après-midi est consacrée 

à des activités ludiques et créatives, vécues dans la joie. La vie quotidienne et toutes les 
activités sont l’occasion d’expérimenter la vie fraternelle, le partage et la joie. Des temps 
forts sont également organisés : veillées, temps d’adoration, célébration du sacrement du 
pardon, rencontre de témoins…  Le Camp Prière, c’est une semaine pour grandir dans la foi, 
l’espérance et la charité. Incriptions sur le site diocésain ou en flashant le QR CODE.

CAMP PRIÈRE POUR LES 7/17 ANS DU 19 AU 26 JUILLET 2026
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Le 14 janvier 2024, en plein hiver, Alexis Jeanson quitte Noizay (Indre-et-Loire) en direction de Jéru-
salem, pour honorer une promesse d’adolescent. Il traverse les Alpes enneigées et une rivière à la 
nage en Serbie, il est confronté aux meutes de chiens en Turquie… Du rude, de l’absolu, de l’exigeant. 
Un pèlerinage, en somme ! À la rencontre du Christ, des autres et de lui-même. Durant ces 6 900 
kilomètres, Alexis rencontre, s’interroge, parle à Dieu et découvre le bonheur. Après onze mois de 
marche, il reste trois mois à Jérusalem. Il y aide des monastères et s’imprègne de ces endroits dont 
il entend parler depuis l’enfance. Les nuits au Saint-Sépulcre, les déambulations dans Jérusalem, la 
Galilée, Bethléem, le Mont des Oliviers… Alexis revient de ce pèlerinage avec l’envie profonde de 
témoigner de son périple : Jérusalem a besoin de ses pèlerins, malgré la guerre !

LE COIN DU LIBRAIRE

OFFICIEL D'AVRIL 2026
REMERCIEMENTS 
A arrêté sa mission et nous la remercions de tout cœur pour les 
services rendus :
Mme Violaine de BENGY (LEME), à l’aumônerie de l’Hôpital 
de Montbrison.

P. Michel GARNIER, décédé le 9 mars 2026 à l’âge de 89 ans. 
Ses obsèques ont été célébrées le 12 mars à la Grand’église 
à Saint-Étienne

Bernard MALCURAT, diacre permanent, décédé le 9 mars 
2026 à l’âge de 71 ans . Ses obsèques ont été célébrées le 13 
mars à la cathédrale Saint-Charles, à Saint-Étienne.

Jérusalem, une promesse
Alexis Jeanson

2012- Ordination diocanale de  
Christian et Bernard

Le site web du diocèse  lourdes2026.diocese-saintetienne.fr
La page Facebook diocese.saintetienne
Le compte Instagram diocesesaintetienne42
La chaîne YouTube @diocesesaintetienne42 (playlist LOURDES2026).
Le compte Tik Tok @diocesesaintetienne42

Suivre le pèlerinage de LOURDES à distance  

BERNARD MALCURAT  

Directs sur la chaîne TV LOURDES et 
YOUTUBE
•	 Procession eucharistique, mer-

credi 8 avril 2026 à 17h
•	 Procession mariale, jeudi 9 avril 

2026 à 21h 
•	 Messe à la Grotte, vendredi 10 

avril 2026 à 9h45 

 « Et moi, je suis au milieu de vous comme 
celui qui sert » (Luc 22, 27). 
C’est le verset d’Évangile que nous 
avons choisi pour notre ordination, pla-
cée sous le signe du bon samaritain : « Le 
programme du chrétien – le programme 
du bon Samaritain, le programme de  

Jésus – est « un cœur qui voit ». Ce cœur 
voit où l’amour est nécessaire et il agit 
en conséquence. » (Benoît XVI, Deus 
caritas est n° 31). 
- « Je suis content de te voir, Bernard !  » 
- « Moi aussi. » 
Ce sont les derniers mots que nous 
avons échangés à l’hôpital quelques 
jours avant ta mort. Toi qui aimais 
tant communiquer, la maladie t’avait 
cruellement enfermé dans une inca-
pacité à t’exprimer, les mots ayant pris 
la tangente. Mais, malgré ton extrême 
fatigue, tu m’as fait ce beau cadeau, en 
tournant vers moi ton visage souriant… 
signe de ta délicate attention aux 
autres et d’un don de soi acquis sans 
doute au prix d’un effort quasi kantien : 
« Nous devons » ! « Il faut que » ! C’est ce 
qui te faisait vivre, à l’image de Jésus :                      

« Il faut que j'aille annoncer la Bonne Nou-
velle du Règne de Dieu, car c'est pour cela 
que j'ai été envoyé. » (Luc 4, 42) « Il faut 
que j’aille donner un coup de main » : à la 
CAF, tu descendais à l’accueil aider tes 
collègues. Et tu as agi de même partout 
où tu es passé, avec cette joie de vivre 
emprunte d’humour qui nous ravissait 
tous, trouvant toujours le mot qui fait 
mouche. 
« Je suis un diacre heureux ...» Bernard, 
tu es maintenant dans la joie du Sei-
gneur que tu as servi dans ta famille, 
dans l’Église et dans le monde. Dans 
la communion des saints qui nous ras-
semble désormais à chaque messe,  
toi là-haut et nous ici-bas, nous te di-
sons : « Merci Bernard. Va dans la paix du 
Christ ! »  

Christian Ratrema

Alexis Jeanson sera en conférence, 
le mardi 14 avril à 20h 

Maison diocésaine (rue Hector Berlioz)

750 pèlerins  se rendent à Lourdes du 6 au 11 avril 2025.  
Pour suivre ce temps fort annuel, retrouvez nos photos, vidéos 
et reportages sur nos réseaux sociaux : 

ILS ONT REJOINT LE PÈRE

Prix : 18.50 € 


